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temperature. Dans l'hyperespace, cet exposant est superieur
d'une unite au nombre de dimensions.

Contrairement ä toute thermodynamique saine, imaginons
un radiateur integral ä une temperature inferieure au zero
absolu. Dans un espace ä un nombre impair de dimensions,
le corps rayonnerait de l'energie et verrait sa temperature
decroltre indefiniment. On aurait ainsi une source gratuite
d'energie, de puissance indefiniment croissante.

Dans un espace ä un nombre pair de dimensions, le corps
rayonnerait une puissance negative; il verrait sa temperature
tendre asymptotiquement vers le zero absolu. On imagine mal
un radiateur integral place dans le vide et en soutirant de

l'energie. Y a-t-il lä une raison ä l'imparite du nombre de

dimensions de notre espace physique

Paul Rossier. — Sur les congruences de droites et les

congruences de normales.

On sait que toute congruence de droites peut etre consideree

comme l'ensemble des droites tangentes ä deux surfaces. Les

points de contact d'une droite de la congruence avec ces

deux surfaces (dites focales) sont appeles les foyers de la

droite, tandis que les plans focaux sont les plans tangents des

surfaces focales aux foyers.
Une classe de congruences est celle des normales ä une

surface, mais toute congruence n'est pas necessairement une

congruence de normales: il faut pour cela que les paires de

plans focaux relatifs ä une droite de la congruence soient rec-
tangulaires. Nous nous proposons de donner une demonstration
intuitive de cette propriete.

Soient d une droite de la congruence, a et t les surfaces

focales, g' et t' les plans focaux de d. Coupons la figure par le

plan focal a': soit I la courbe d'intersection sur la seconde

surface focale t. Deplaijons infiniment peu la droite d dans le

plan en restant tangente ä t: eile continue ä appartenir ä

la congruence; un point M de d decrit un arc t' de developpante
de la courbe t. Les positions de d occupees durant ce deplace-
ment infinitesimal appartiennent ä une surface developpable.
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Operons de meme dans le second plan focal; le point M

decrit un arc de courbe s' et d une portion de surface

developpable.
Liberons la droite d de l'obligation de rester dans Tun des

plans focaux; le point M decrit un lieu qui comprend les

deux courbes s' et t\ Si ce lieu est une surface, les portions de

surfaces developpables liees ä s' et t' en sont des normales;
les courbes s' et t' sont des arcs de lignes de courbure; ces

courbes sont orthogonales et par surcroit, les plans focaux
le sont aussi.

Reciproquement, si les plans focaux sont rectangulaires,
le point M decrit une portion de surface et les droites de la

congruence sont normales a cette surface.

Albert Carozzi. — Decowerte du genre Salpingoporella
dans le Jurassique superieur marin du Grand-Saleve (Haute-
Savoie

L'examen microscopique du Portlandien coralligene et des

couches marines du Purbeckien inferieur du Grand-Saleve

nous a revele l'extreme abondance d'une Diploporee attribuable
au genre Salpingoporella Pia 1918. Cette nouvelle espece
est associee ä Clypeina jurassica Favre et ä Pseudocyclammina
lituus Yabe et Hanzawa x.

Tribu des Diploporees.

Genre Salpingoporella J. Pia in F. Trauth 1918.

« Petite Dasycladacee en bätonnet dont les verticilles com-

portent des pores primaires peu nombreux, s'elargissant nette-
ment vers l'exterieur, non ramifies et ne se reunissant pas en

1 Dans les coupes minces de la serie du Portlandien-Purbeckien
de Pierre-Chätel, aimablement communiquees par M. J. Favre, nous
avons constate un grand developpement de cette nouvelle espöce
avec des organismes «C» (niveaux 17, 30, 31, 42, 50, 57 et 59). II
en est de meme dans les echantillons de Jurassique superieur recueillis
au Vuache par M. J.-P. de Loriol.
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